
Document 1 : Le retour du malaise au travail 
Epanouissement, enrichissement du travail, motivation 
caractériseraient donc le productivisme réactif. Pourtant 
sondage après sondage, enquête après enquête, il se 
confirme qu’un malaise au travail se développe en 
Europe. On résume souvent c malaise à la montée du 
stress dans les entreprises privées ou le secteur public. 
[…] Les efforts physique augmentent sensiblement dans 
l’ensemble des secteurs. Rester longtemps dans une 
posture pénible, porter des charges lourdes, effectuer de 
longs ou fréquents déplacements à pied concernent de 5 
à 12% de salariés supplémentaires ; même dans le 
tertiaire, la proportion de travailleurs effectuant ces 
efforts dépasse le tiers en 1998. Cette pénibilité accrue se 
retrouve dans la plupart des professions, dans le privé 
comme dans le public. […] Loin de reculer la pénibilité 
physique semble donc s’accroître dans les années 1990. 
l’enquête permet également de suivre l’évolution de la 
charge mentale.[…] ainsi les exigences de qualité et la 
concurrence par la qualité se traduisent logiquement par 
des sanctions et par la conscience de conséquences 

importantes pour l’entreprise en cas d’erreur dans le travail. a 
polyvalence implique d devoir fréquemment abandonner une 
tâche pour en effectuer une autre. […] Plus 
fondamentalement, le travail semble sous tension, voire 
désorganisée. Ainsi les salariés sont de plus en plus 
nombreux à considérer qu’une erreur dans leur travail peut 
impliquer des risques pour leur sécurité, et à déclarer 
manquer de temps, ne pas avoir la possibilité de coopérer, 
vivre des situations de tension avec le public ou travailler 
dans l’urgence. Plus du tiers des travailleurs déclarent même 
recevoir des ordres contradictoires. Enfin, l’intensification se 
retrouve partout, quel que soit le statu du salarié (CDD, CDI, 
Intérim, etc.), quelle que soit la taille de l’entreprise et même 
si les plus petites, à profession et secteur donnés, présentent 
généralement des conditions de travail moins bonnes que les 
plus grandes.[…]  
 

Source : Philippe Askenazy « Les désordres du travail : enquête sur 
le nouveau productivisme », seuil, 2004, pp. 20-24. 
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Le titre, c’est une citation des Animaux malades de la 
peste, de Jean de la Fontaine. Ici aussi, il est question 
d’êtres rongés par un mal inavouable, et où personne à 
proprement parler ne porte de responsabilité. Mais le 
parallèle s’arrête là. La maladie elle même ne porte pas de 
nom. Ils ne mourraient pas tous... permet d’en dessiner les 
contour : ce mal être qui naît de conditions de travail de 
moins en moins humaines. Mal que l’on garde pour soi, 
parce qu’on a honte de ne pas résister, parce que la famille 
ne comprend pas toujours, et duquel on souffre, jusqu’à la 
rupture. Quatre entretiens, un débat pour conclure. Les 
réalisateurs voulaient prolonger le travail de Christophe 
Dejours, auteur de Souffrance en France (éditions du 
Seuil, 2000). 
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